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Identification et production de mots

P50 – 64

« Moins le traitement des mots est automatique et 

plus les activités associées à la compréhension se 

trouvent pénalisées. » Michel Fayol



Rappel des attendus de fin de cycle 2

Identifier des mots rapidement : décoder aisément des mots inconnus réguliers, reconnaître des 
mots fréquents et des mots irréguliers mémorisés ;



UNE COMPÉTENCE NÉCESSAIRE : L’AUTOMATISATION 
DE L’IDENTIFICATION DU CODE

• Automatisation de la capacité à identifier les mots : une des compétences clés de l’apprentissage de la 

lecture dans la mesure où elle engage l’accès à la fluidité de décodage,  condition sine qua non pour 

accéder à la compréhension du texte écrit.

• En début d’apprentissage, les apprentis - lecteurs ne parviennent pas à développer en même temps le 

décodage du texte et la compréhension. Le décodage doit être fluide pour que la compréhension puisse 

se construire simultanément au décodage.

• L’automatisation s’installe avec la découverte du principe alphabétique, la manipulation  récurrente et 

conscientisée des correspondances graphophonologiques, et trouve des  prolongements dans la 

construction du principe orthographique.

• Comment se construit-elle ?

• • 

• À partir du développement d’une habileté et d’une automatisation des capacités à identifier 



COMMENT SE CONSTRUIT-ELLE ?

• À partir du développement d’une habileté et d’une automatisation des capacités à 

identifier les correspondances graphophonologiques , voie indirecte de lecture  dans la 

construction progressive d’un capital-mots que le lecteur décode rapidement. 



Identification des mots

Pour identifier un mot, un lecteur doit relier une information visuelle (le mot écrit) à un

savoir déjà acquis du fait de l’apprentissage de la parole: l’image acoustique de ce mot

(la représentation des phonèmes qui le constituent) et sa (ou ses) signification(s).

2 manières de parvenir à ce résultat sont disponibles: La voie directe et la voie 

indirecte.

L’apprenti lecteur doit apprendre à se servir efficacement de l’une et de l’autre. Elles se

consolident mutuellement par leur utilisation fréquente et sont renforcées par toutes les

activités d’écriture.



Identification des mots par la voie directe (lecture courante)

 Ce type d’identification est possible si le lecteur dispose déjà, dans sa mémoire,

d’une image orthographique du mot.

 Dans ce cas, le mot est quasi instantanément reconnu, à la fois visuellement, 

auditivement et sémantiquement.

 Le mot est déjà connu et reconnu aussi bien dans sa forme que dans son sens.

Ce que l’on nomme le lexique mental comporte tous les mots rencontrés et

mémorisés. La reconnaissance et l’identification sont automatiques et requièrent peu

d’attention. Plus le lexique mental est étendu, plus la lecture est fluide.



Identification des mots par la voie indirecte (déchiffrage)

 On peut aussi retrouver un mot dont on n’a pas mémorisé l’image orthographique en

recourant à la voie indirecte, c’est-à-dire à son déchiffrage.

 Le mot n’est pas connu, sa lecture nécessite un processus de décodage, c’est-à-

dire une décomposition en segments qui sont associés à des configurations sonores,

qu’il faut fusionner pour aboutir à la forme sonore du mot, donc à la reconnaissance

orale du mot.

 Ce processus est lent et gêne la compréhension de ce qu’on lit.

 Une fois passée la phase d’apprentissage de la lecture, ce processus ne doit 

intervenir que le plus rarement possible.















Quels supports pour des activités narratives?

Constat: On s’appuie massivement sur des albums… mais l’album est-il le support unique 

pour l’apprentissage du langage oral?

Péroz Pierre (2010). Apprentissage du langage oral à l’école maternelle : pour une 

pédagogie de l’écoute

Équilibrer par tiers les activités narratives

• 1/3  de lecture présentation d’albums

• 1/3  de lecture sans support iconique

• 1/3  de contage (sans support au départ)



Mise en situation à partir d’un texte sans illustration

Ouaf le chien 

* En position d’élève

* En position d’enseignant









- Mettre en œuvre une démarche explicite pour découvrir et comprendre un texte

- Faire des inférences

- Mobiliser des expériences antérieures de lecture, des expériences vécues et des 

connaissances qui en sont issues (univers, personnages-types)

Lecture et compréhension de l’écrit 



Exemple de mise en œuvre qui privilégie l’oral 

- Construire l’interprétation des mots, des phrases et des idées du 

texte par des échanges oraux

- Aller au-delà du texte (connecter les informations entendues aux 

connaissances générales et à l’expérience du lecteur: réaliser des 

inférences pour comprendre l’implicite du texte et liens avec 

d’autres textes ou pour propre expérience des élèves)



SÉANCE 1

Écouter, mémoriser l’histoire

- Présentation de l’écoute active

= écouter, fabriquer dans sa tête les images de l’histoire 

- 1° lecture du texte

- Discussion

- 2° lecture   = mettre les personnages dans sa mémoire

- Discussion

Marie-Pierre Amiot , CPC Gray 







SEANCES 3&4 
Parler à propos du texte support 

- Faire préciser et progresser le propos

- Faire réfléchir en soulignant accords et désaccords 

- Faire porter la contradiction en s’appuyant sur un élément non perçu par les enfants

- Echanges oraux à partir des dessins des élèves , de ce qu’ils ont raconté. 

SEANCE  2 
Raconter l’histoire

- Réalisation d’un dessin

- Rappel de récit  

Marie-Pierre Amiot , CPC Gray 



Commentaires:

Manon: Oui, je crois qu'il a oublié quelque chose.
Noé: Non, il a rien oublié.
M: Manon, tu penses qu'il a oublié quelque chose?
Manon : Il a pas pris… euh, il a pas pris … je me rappelle plus!
E : Il a pas pris la salade.
Es : Si, il a pris la salade, c'est sur sa liste.
Manon : Mais je crois qu'il l' a pas pris,  la salade pour le lapin.
M : Comment savoir?
Es: T'as qu'à relire encore.
M : Encore?
Es: Oui 
M: J'ai déjà lu plusieurs fois, vous n'avez pas mis cette information dans votre tête?
E: Si tu lis, on saura si il a oublié la salade.
M : Je lis tout?
Es: Oui.
…
M : Je vous félicite, vous vous êtes bien appliqués pour raconter;
vous avez oublié des informations mais vous avez déjà très bien retenu cette histoire;
la prochaine fois, nous allons essayer d'apprendre à la raconter sans rien oublier.



FAVORISER LA PRISE DE PAROLE 

Les types de questions (Pierre Péroz ; SergeTerwagne)

• Questions factuelles: ce dont on se rappelle (principe d'exhaustivité)      

"C'est l'histoire de qui?" ; "Qu'est-ce qui lui arrive?“, “ De quoi cela parle ?“De quoi vous 
souvenez-vous ?“

• Questions de compréhension

- transactions textuelles: "Pourquoi le personnage a-t-il fait cela? "Comment tu le sais?"

- transactions intertextuelles: "Est-ce que cela te fait penser à une autre histoire?“

- transactions personnelles: "Et vous, avez-vous déjà…?" (vécu quelque chose comme cela?)

• Questions d'interprétation

- transactions expressives (affectives): "Qu'auriez-vous fait à la place de ?“

- l'implicite "Comment ça se fait que…?"





Travail sur le film de l’histoire – Parler à partir de l’histoire

-Travail par groupes de 6 

Matériel: images des personnages, des lieux (+ images intruses)

Le groupe place les images sur l’affiche pour tracer le chemin 

de l’histoire.

-Plusieurs élèves racontent l’histoire devant la classe avec le 

support visuel de l’affiche.

SEANCE 5



Apprendre à raconter : le rappel de récit 

Des ateliers de langage pour raconter une histoire connue

→ en atelier

→ en APC

- Masques

- Tiroirs de langage

- Vase à marottes

- Sac à histoire

- Maquette 

- Boite à histoire

- Aides 



Des études montrent qu’on apprend davantage en posant des questions qu’en répondant à des 

questions : le fait de poser des questions amène les élèves à participer activement à leur 

compréhension du texte.

= Les personnages questions de Serge Terwagne

Apprendre à poser des questions de compréhension



Séquences de guidage pas à pas



p  94

L’oral occupe une place privilégiée dans ce travail 

d’enseignement explicite de la compréhension car les 

mécanismes de la compréhension ne sont pas directement 

observables.

L’oralisation est nécessaire pour les rendre perceptibles: les 

échanges individuels et collectifs sont utiles pour contribuer 

à la compréhension du texte entendu.




